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À propos de l’autrice
Passionnée de littérature, Ava Król s’est lancée dans l’écriture pour réaliser son rêve de toujours : coucher ses émotions sur le papier et faire vibrer ses lectrices avec des romances riches en rebondissements.



Quelques dates 
1176 : les cathares se réunissent à Saint-Félix-de-Caraman, près de Toulouse, sous l’égide de l’évêque Nicétas de Constantinople, afin de mettre en place leur Église. Provenant d’Asie Mineure, se voulant proche de la foi chrétienne originelle, le mouvement cathare s’est propagé dès le début du XIIe siècle en Bourgogne, en Champagne, en Rhénanie − où il est aussitôt sévèrement réprimé −, puis en Italie du Nord et dans le sud de la France. Le catharisme remet en cause l’Église catholique romaine, il rejette son clergé, ses sacrements, ses dogmes, désapprouve la décadence des mœurs ecclésiastiques ainsi que la richesse de ses membres1. Pour les cathares, le corps est mauvais, il emprisonne l’âme qui ne rêve que de redevenir céleste, ce qu’ils obtiennent par le consolament (en occitan), un sacrement par imposition des mains – le seul qu’ils acceptent. On dissociera les simples croyants des plus fervents, appelés parfaits (ou parfaites), qui suivent les préceptes à la lettre : chasteté, interdits alimentaires − pas de viande ni aucune nourriture provenant d’animaux, sauf le poisson −, carême, non-violence, charité, pauvreté, travail de leurs mains. Ils sont les seuls à pouvoir donner le consolament – qui permet à l’âme emprisonnée dans le corps de rejoindre le paradis, le monde du «  vrai Dieu  », au moment de la mort – et également la possibilité à d’autres de devenir parfait à leur tour. Et, de ce fait, ils parcourent les campagnes et les villes pour prêcher, convertir et donner le sacrement. L’engagement à la foi cathare varie selon les individus, est fait en toute liberté et peut être abandonné à tout moment.
   
25 mars 1199 : le pape Innocent III met en place des procédures pour lutter contre l’hérésie, dont la religion cathare, établissant ainsi les bases de l’Inquisition. Il envoie des religieux dans le Sud pour prêcher le catholicisme et s’assurer que les nobles mettent en place les mesures préconisées par le Saint-Siège.
   
15 janvier 1208 : chargé de combattre l’hérésie albigeoise (cathare), Pierre de Castelnau, légat du pape, est assassiné peu de temps après son entrevue avec Raymond VI, comte de Toulouse, qu’il avait au préalable excommunié et avec lequel il était en conflit. Cet événement déclenchera la croisade contre les «  Albigeois  » (autre nom donné aux cathares) ordonnée par le pape et menée par l’abbé de Cîteaux Arnaud Amaury, son représentant, et par Simon de Montfort, seigneur de Montfort, une famille de rang baronnial d’Île-de-France. Ce sera le début de la guerre du Nord contre le «  Sud  » à laquelle, en plus de l’Inquisition épiscopale (constituée de l’ordre dominicain, de la Milice de Jésus-Christ, des Hospitaliers du Saint-Esprit, de l’ordre de Saint-Georges d’Alfama), prendront part de nombreux seigneurs. Entre autres : Eudes III de Bourgogne, Hervé IV de Donzy, comte de Nevers, Gaucher III de Châtillon, comte de Saint-Pol, ainsi que d’autres des duchés de Bretagne, d’Autriche, de Berg, du comté d’Auxerre, de la vicomté de Donges, de Turenne, de l’électorat de Cologne… auxquels viendront s’associer quelques Anglais et Provençaux. Tous se verront attribuer les mêmes indulgences et faveurs qu’à ceux partis combattre en Terre sainte, à savoir : absolution de tous leurs péchés, abolition pure et simple de leurs dettes et attribution des terres confisquées aux hérétiques. Coup dur pour les cathares qui doivent sans cesse se cacher, mais également pour la société occitane dans son ensemble. Afin d’écarter la menace sur ses États, Raymond VI de Toulouse fait amende honorable et rejoint la croisade. L’objectif n’est donc plus toulousain ; il s’agit de combattre l’hérésie cathare dans les régions de Béziers et Carcassonne appartenant au vicomte Raimond-Roger Trencavel.
   
22 juillet 1209 : massacre de Béziers, pourtant majoritairement catholique. À l’inquiétude des croisés à l’idée de tuer des innocents, Arnaud Amaury aurait répondu : «  Tuez-les tous ! Dieu reconnaîtra les siens !  »
   
15 août 1209 : Raimond-Roger Trencavel capitule à Carcassonne face à l’armée des croisés, toujours menée par Simon de Montfort, et est déchu de ses terres au profit de ce dernier.
   
Juin 1215 : Montfort prend Toulouse. Le comté lui sera ensuite légalement attribué par le pape, mais restera foncièrement fidèle au comte de Toulouse.
   
30 novembre 1215 : lors de la quatrième et dernière séance du concile de Latran, le pape Innocent III et le concile prennent des mesures radicales contre l’hérésie, condamnent les religions cathare et vaudoise, et interdisent la création de nouveaux ordres religieux. Une nouvelle croisade est décidée.
   
25 juin 1218 : Toulouse se révolte contre Simon de Montfort et le pousse hors de la ville. Alors qu’il organise un nouveau siège, Montfort est tué par une pierre. Son fils Amaury reprend le combat mais est écrasé par Raymond VII, successeur de Raymond VI, qui récupérera les terres de ses ancêtres.
   
12 avril 1229 : le traité de Meaux-Paris, signé entre la régente Blanche de Castille (mère de Louis IX connu plus tard sous le nom de Saint Louis), le pape et Raymond VII, met fin à la croisade contre les Albigeois commencée en 1209. Par cet accord, le comte est contraint de céder une partie de ses terres au royaume de France, sauf le comté de Toulouse et le Lauragais. Son héritière, Jeanne de Toulouse, doit épouser le frère cadet du roi, Alphonse de Poitiers. Ainsi, à la mort du comte, la couronne de France récupérera l’ensemble des territoires du Sud. L’indépendance du Languedoc toulousain prend fin et à nouveau débute une période de répression pour les cathares et leurs sympathisants.
   
20 avril 1233 : l’Inquisition (menée par l’ordre des dominicains) est lancée par le pape Grégoire IX contre les hérétiques. Elle aura des pouvoirs qui lui sont propres afin de convertir les cathares qui, malgré les répressions, se sont multipliés dans les régions de Toulouse, Montpellier et Lyon. C’est au sud de cette ville que se rassemblent les croisés avant de marcher de nouveau sur l’Occitanie.
   
Mai 1243 : début du siège du château de Montségur où se sont retranchés dès 1233 des cathares ainsi que de nombreux faydits, des chevaliers et seigneurs languedociens dépossédés de leurs terres, parce qu’ils étaient eux-mêmes cathares, ou bien parce qu’ils avaient refusé de prêter allégeance aux meneurs de cette nouvelle croisade décrétée par Saint Louis. Le siège durera dix mois et se terminera le 1er mars 1244 par la reddition de la forteresse. Les occupants cathares ont alors le droit d’abjurer leur foi pour rentrer dans le giron catholique, mais la plupart souhaitent mourir en martyr pour leur foi. Car n’oublions pas que la vie sur terre est l’enfer pour eux et qu’ils ne rêvent que de rejoindre Dieu au paradis. Le 16 mars 1244, deux cent vingt-quatre croyants cathares périront dans les flammes des bûchers allumés par les croisés.
C’est deux mois avant cette date fatidique, le 14 janvier 1244, que commence ce roman.

1. Céline B, « Les femmes et le catharisme dans le Languedoc », Agoravox, 17 juillet 2013.
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Occitanie, 1244

Arthus de Comborn est habitué a ce que rien ni
personne ne luirésiste. Les plus farouches ennemis
tombent sous sa lame de croisé, les plus belles femmes
s'offrent a lui, et sa réputation de guerrier impitoyable
le précede partout oU il va. Pourtant, en quelques jours,
ilvient d’essuyer deux défaites cuisantes : la forteresse
de Montségur, fief cathare, refuse de s'avouer vaincue
et trone toujours fierement sur la montagne. Puis c’est
la cousine de ses fréres d’armes, une beauté brune aux
yeux bleus acérés, qui rejette ses attentions. Pourtant,
Arthus en est certain, le feu de la passion brile en
Alba, et il suffirait d'une étincelle de confiance pour
les embraser tous les deux... Mais alors que la guerre
contre les hérétiques fait rage, que les blchers se
multiplient et que la folie des hommes se déchaine, y
a-t-il vraiment une place pour lamour ?

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		À propos de l’autrice



		Quelques dates







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		6



		7



		8



		9



		10



		11



Guide

		Couverture

		L’honneur d’un chevalier

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
AVA KROL

L honneur

un chevalier

%afom

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
VY o @‘. | - ;
.' ‘ ! ’
'jn chevalier










